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Vlà les billets 
— a — — . 

du Roi !... 
o^xxvo-o-o-o-o-o-o-o 

Ch'est incore eun 
bonn' vieil' coutume 
qu'eu* semble dispa
raître de I circula
tion avec tant d'au-
t's. et in effet, .'fief 
des Kois n est pus 
aus6i populaire qu'eu 
l'étot auparavant. 

Au temps jadis, 
l'fiéte d l'Epiphanie 
étot pour granunt 
eun bielle occasion 

d' Banqu ter comme au Réveillon. Ch'etot 
suivi dins les familles, les sociétés d' vingt 
faijutt nt cb' jour là 1' panache d' leu's obli
gations, et .nêine, dins certaines grand's ma-
sons, cha s' iaijot. Au villache, dins bien des 
aînées, les domestiques peurnott nt plache a 
1 table des maîtres et tirott nt les rois : en 
tour là, on tuot 1' pourcheau et on maingèot 
r tant à pronnes ou au lait-bouilli. 

Pindant le rpas, quequ'un, eun main inno
cente, étot chargée d' tirer un à un les bit 
Jeta d un capiau in dijant cha ju' fos : 

• Qui Phœbe, domine !... Peur qui ?... Pour 
un tel *. Insuite r proclamot I' nom de 1' ver-
sonne à qui i étot destiné. Et Vlà I ch'étot 
lait par ring dâge, in qu'minrhant pa' 1' DUS 
vieux, et in r menant 
ehaqu' ;os à qui d' irot 
les billets, au fur à 
m sure qui' les Urot 
du capiau. 

Dins les sociétés -jui 
font incor' les • Rois • 
en' ti qui est désigné 
comme étant 1' • Fou • 
suivant l'ordre du cou
plet qui canle, i-a "" 
V drot d' noirchir 1' visage à chti qui n'a 
point crié : Roi boit ! • au momint voulu. 

Quand le roi commence à boire. 
Si quelqu'un disait un mot 
Sa face serait plus noire 
Que le cul de notre pot. 
J'ai du mirliton 
Mirliton, mirlitaine 
J'ai du irirliton 

" Ton I ton I 

Mais chin qru'i-a d' pus drôle, ch'est qu'à 
l i l l e I' couplet est dit in français et le r'frain 
! • patois d' Saint-Sauveur : goûtez-cha : 

J'ai du mirliton, 
Va-t'in pus Ion, 
Vas-y ti-mème 
J'ai û i mirliton 
Bon I bon I 

-Tandis qu tes femmes dich'nt à leu' tour. , 

DE LA HAUTE VOLTIGE 
SUR GLACE 

J'ai du mirliton 
Dès courte cotfoné 
Des longues gameM... etc.. 

.Chaque année, d'ins r Nord de la France et 
dins eun' partie d' là Belgique on vindot au
paravant in boutique et su' les rues, par des 
garchonnals qui criottent : 

— . Vlà... les b.llets du... roi I » 
Ch'étot incore un p'tit commerce qui dis 

parait de 1' circulation avé l's autes I Et dir 
qu'on a jamais pu savoir d'pus combien 
d' temps, dins nos pays, nous tirons les rr>ls 
avec des billets ; On parle pourtant d' dlch-
.-.jept-rhint-vingt-tros, car chest vers chenil' 
date qu'on composot I' canchon du « Mirli
ton > sur l'air duquel on cante les billets 
du roi 

L' Grande imprimerie Danel, de Lille, fon
dée en 1698, i_ a édité jusqu'in 1863. r parait 
même que sous 1' premier Impire, on 'riot . 
« Via... les billets d' I Imp'reur 1 »... Et air' 
que dins les temps on étot échoui d'intint 
crier les billets du roi. Comm' tout cha 
passe I 

Cheull fiftt' des rois m' ramintuve eun' tns-
toire que je i grett'ros de n' point raconter : 

Dins un ^'tit viiiache, à eun' pipée d' tau-
ï»c d' W'avrin, indrot qu' arrose et parteutne 
la Deûle, 1' • Riviéra du Nord >, par un di
manche après Vêpres, s' réunichot au Caba
ret du • Gras Viau », eun' douzaine d' paysans 
gros bonnets d' lindrot, pour discuter r menu 
qui d vot servir 1' 6 Janvier, à l'occasion du 
grand souper de 1' fiête des Rois. 

Ch'étot l'gross Mérantine, 1 méquenne Je 
eh' cabaret, qu'elle éto* chargée d' faire I' ;ui 
(sine, ch'est-à-dire cuire t tiêf de viau et 

1' gigot ave d' zharicote 
Nos bons paysans, quoi qu on 

diche, n' sont point gras à lé-
quer les murs, aussi i' s' pro-
mettott'nt bien d' faire hon
neur aux plats. 

I' s' tnétott'nt su" cheull' 
question et 1' gross' Mérantine 
vnot d' leu' verser à chacun 
eun' jatte d' café avec la gout
te, quand . arrivot liédéon, 
1' boulinger du village au 

d'ssus, qui d'mandot à fair' partie, U aussi, 
eu gueulton des rois. 

— Mais, avec plaisi, répondott'nt à la fos 
plusieurs d'intr euss, in 11 faijant plache. 

— Et pour vous montrer min cantint mtnt, 
ajoutot Gédéon, ' vous fabriqu'rai un bon 
Biau gras boudinque avec des rojins qui vous 
in fra pourléquer les dogts et vous mettra 
l'iau à 1 bouque. 

1 Jusque-là, tout avot marché pour le mieixx 
et chacun dijot sin mot pour rire su' les 
billets du roi. du sot, du vartet. quand ont 
d'un cop Portablot, un p'tit bochu, slncter, 

3ui n'avot incore rien dit Jusque-là, d* man-
ot la parole pour dire eun' =équoi d'impor 

tance ; à s'n air sérieux comme un cat sur 
les braisses, on s doutot qui allot dire du 
grave !... ch'est après avoir toussé tros os, et 
mouqué sin nez bien fort qui s expllquot 

— Messieurs I dijot lujubrement Portablot, 
tlins un an comme à ch' t' heure, un d' nous 
autes s ra mort !... 

— Hein I vous dites T U d'mandot I' père Cla-
chiron, in li faijant d's yeux In merlin frit 

— Et pourquoi cha ? ajoutot t vieux Pa-
cOme. I" forgeron. 

— Pourquoi 1 rêpliquot Portablot, parc' que 
d' main nous s'rons « treize à table » pour 
tirer le» rots. 

— L' point •' Judas I répllquownt Insonne 
Dos paysans m frissonnant. 

Dix minutes après en' fevômnlnt, malgré 
les protestations d' l'un et d' l'aute. 1' Cabaret 
du « Gras' Viau • étot vide, nos paysans s'étot-
t'nt séparés ,n s' donnant rinder-vous. malgré 
tout, au spuper des rois. 

Nous sommes au soir de 1' fiète des rois, 
nuit heures vienn'nt d sonner à iégliche du 
"riUsrhe, ch'esi l'heure du • rtndezvous oou 
4' souper 'n question. Au cabaret du - "<ras 
Viau • tout est in plache et eun* bonne odeur 
de cuisine imbaume r salle. L' gross' Méran
tine, dins «in comptoir, pouss des esriamasses 

•et des soupirs d van t r tiête de viau m veyam 
eu' les soupeux r arrivent point Dins i jour 
née. elle avot bien r' chu Ces lettes à redresse 
du père Clachlron, qui d'vot ête 1* Président 
mal» comme i n'arrivot point non pus, alors' 
n' sachant point lire I... 

A neuf heures à I horloche, euouo soopsu 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Le débat financier 
s'ouvrirait le 24 janvier 

o 

Les élections législatives auraient 
lieu le 22 avril pour le 1" tour 

et le 29 avril pour le 2" tour 

Deux « as » du patinage : Howard Nicbson 
et Miss Ruekett, dans leurs exercices acroba
tiques à Saint-Morltz. (W.W P ) 

Une maison s'écroula 
hier à Berlin 

• 
On compte de nombreuses victime» 

Par suite d'une explosion, une grande 
partie d'une maison, située dans la Land-
berger allée, au nord-est de Berlin, s'est 
écroulée. Plusieurs personnes ont été 
tuées et dix ont été grièvement blessées. 
De nombreuses autres sont encore sous 
les décombres. 

A 3 heures, hier matin, trois morts et 
seize blessés avaient été retirés des rui
nes de la maison. 

Dans la soirée nous apprenons qu'on a 
retiré des décombres de la maison écrou
lée, dans la Landberger allée, nord-est 
de Berlin, huit morts et 18 blessés. On 
craint que huit cadavres ne se trouvent 
encore sous les décombres. 

Les membres du gouvernement se sont réïu- ; 
nis hier, en Conseil de Cabinet, au ministère *J 

des finances, sous la présidence d* M. Poin-
caré. M. Briand, ministre des affaires étran-i 
gères, a fait un exprsé de la situation exté
rieure. La séance a été ensuite consacrée a4 
l'expédition des affaires courantes et notant- * 
rient à l'examen des travaux de la prochaine 
session parlementaire 

En quittant le ministère des finances, 
M. Albert Sarraut a ir-diou.ê que le gouverne. 
o.ent demanderait à la Chambre de poursui
vre dès sa rentrée, la discussion de la loi sur 
le recrutement de l'armée, puis d'abonder la 
discussion et' le 'vpte. du projet dé loi sur les 
lotissements. Une fois acquis le vote,'de c e s * 
deu . projets de loi. Ie Gouvernement M tien, 
dra a la disposition de la Chambre pour le 
grand débat sur la situation financière qu'il 
lui demandera de poursuivre sans désempa
rer jusqu'à omplet achèvement. Dans l esprit 
du Gouvernement ce débat Pourrait s'ouvrir 
vers le M Janvier, sous la réserve que, si IsV 
a scussion de la loi de recrutement était *rop 
lente, il demanderait à la Chambre de prévoir 
de» séance., spéoiales du matin pour la de», 
oussien du projet de loi sur les lotissement*. 

UNE ETOILE DE L'ECRAN 
QUI S'ETEINT 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

TOUTE 
AS. 

ELLE 

Une famille enlièreT composée de Mme veuve 
Lantbert. âgée de «6'ans ; ses deux filles, Lucie, 
29 ans et Marie-Louise, -18 ans. • et son petit-1 
fils, Henri, âgé-de 7 ans,-domiciliée à Romo-
ranlin- fauboure Saint-Roch. a été vicJtime.d'une 
asphyxie par suite de'la fermeture accidentelle 
de la clef du poêle chargé de charbon pour la 
nuit. La mère a succombé. Transportés à l'hôpir 
tal, les enfants ont pu être sauvés. 

La date des élections 
Répondant à une question, le Ministre 

de l'Intérieur a déclaré que le Gouverna* 
ment ne s'était pas encore préoccupé la 
fixer la date des élections, mais qui* 
pensait, • quant à lui, que celles-ci pour
raient avoir lieu les 22 et 29 avril, ce» 
deux dates étant les plus pratiqués. 

Deux milliards de nouveaux 
billets en circulation 

Le bilan hebdomadaire de la Bal 
de France accuse une augmentation 
2.086.558.325 frans pour la circulation dé* 1 
lits et une diminution de 660 million*, 
les avances à l'Etat-

as» 
La reconstitution du crime 

de Vaires a eu lieu hier 

niiére. Le jeune Claude Moulinot a fait ma
nœuvrer, près du barrage réédifié en travers 

On lut a présente un fusil trouvé près de la 
Queue,-ën-Bnè, dans un fixirré, par un enfant. 
Cftte. arme' a été mise entre les mains du jeu
ne* Moulinot> Ce jeune homme avait ramassé 
celle du s meurtrier. qui,'la. lui .avait reprise sous 
menace. Il l'a reconnue formellement. C'est un 
fusil à un coup, pliant ; il porte des taches de 

Claude France, la charmante artiste de claé-
ma. qui vient de mourir tragiquement. 

Le dernier grand film de Claude France est 
• ^nilré Cornélls »., Uré 'du roman de . Pool 
Bouivet, actueUemeot. puplié par le «-Réveil 
Illustré .. (W.W. P.) 

Explosion d'un chargement 
de produits chimiques 

Un tué ; Quatre btmée grave» 
On m—rt« de Londres qu'un chargement 

§ de . produits . chimiques que transportait un 
camion automobile a tait explosion près du vil
lage de BocUiife. Le camion s'est écrasé sur le 
remblai de la route et a pris Isa. Le chauffeur 
a été complètement carbonisé. Quatre personnel 
ont été grièvement blessées Las explosions 
comparable* i un bombardement d'artillerie, se 
sont poursuivies pendant trois heures. 

Près de Laon un jardinier 
a tenté de tuer 

un de ses collègues 
La reconst tution du crime de Vaires a eu 

Uetf jeudi matin, h 19 heures, en présence dui 
Parcmet de Meaux. de MM de Manoel-Sauma-i 

Î ^ S T -""du ^ainrd ;eF û
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rndeaVmeU^ A CWvy-lee-Estouveiles. près de Laon, le Ja 
Brice™du^mmi^saTre' (Jabrielli etgde ^eTmla « • » * A l f r e d Victorien, voyant pesaer en voi-
Dec^urs c û m m i s o a i r e ^aonelli et de ses ms-s taK ^ a u t r e j a r c U n i e r i G B S l o n Lèvent, tira sur 

Le récit fait par Mme Moulinot et son fils » ^ a u X % ^ J ^ T ^ É ^ f t ^ X -
«éj-épeté idem^ement àjeurdéposityn pre - | • •«« * g u g B ^ B 2 ? e ^ u " s . ^ t t l S prisoïï-

Aler - U déclara avoir agi ainsi pour se venger 
aurait éto.causa.du suicide " 

•Les recherches s'orientent autour de l'endroit 
où l'on a trouvé le fusil. 

LES OBSÈQUES DE LOIE FULLER 

Aux obsèques de ta célèbre artiste qui se sont de roulées a la cathédrale américaine, on a remarqué 
dans leur tenue originale, (en blanc). Raymond Duncan. frère de ' la-célèbre -danseuse. Isadora 
Duncan. *lève de Loïe Puller, également Uécédée. Derrière lui on volt dans le même costume, son fils. 

n'avot fait s" n'apparition et Ttiête de viau» 
bouillot toudis, seul, Sakodos, 1' fossoyeur*, 

introt dins r cab*r»t 
pour . alleumer sin 
toubac, uch' qui uou 
vot '1 méquenne dins 
eun' colère épouvin 
table, mais qu'ell' 
profitOt de s' visite 
pour li fair' lire les 
treize bouts d' billets 
qu'elle avot r'ohus. 
Hélas ! cheull' pauv' 
Mérantine arrot bien 
brand'lé in syncope 

in acoutant lire les lettes : l'un avot ma' à 
s; tiête ; laut' ch'étot pou' s' femme, un aut 
pou' s' vaque,-etc.;. etc... 

On comprindra sans peine qu'un ou deux 
superstitieux s'excusent d' peur de -norif 
dins l'année a l'idée qu'l sont treize a table. . 
mais tchi, ch'étot un peu fort... 

Si un jour vous passez par là, ch'est a eun' 
pipée d'toubac d'Wavrin, d'mandez 1' cabaret 
du « Gras Viau •. Seul'mint si vous veyei 
1' gross' Mérantine, n'ii in parlez point, sat-
vez, cha li fait de 1' peine, eir n est point 
in état d' digérer s' souper des. rois. 

Auguste LABBE. 
• v w 

Voir en 5° page, en tête de la rubrique 
TJS.F.: L' COUQUEB D' NOU MIOCHE, 
chanson en patois d'Arras, de M.' jéen 
Lemaire, digne pendant du « P'tit Quin-
quin lillois » qui aéra chantée par l'au
teur, au cours de la Radio- diffusion du 
Poste Radio P. T. T. Nord de ce soir. 

Qui est-elle î D'où vient-elle T Où cburt-
elle T Quels buts poursuit-elle avec ses 
singuliers compagnons, dits < Les Ré
dempteurs » T Vous le saurez en Usant 
'dans nos colonnes, dimanche prochain 
8 Janvier, « La DAMK SANS NOM », 
l'œuvre curieuse, captivante, iNfeMTK 
du brillant écrivain qu'est MAXIM! 
LA. TOUR. 

Une vieille f «wne tuée par .one auto 
a Que-rroy-wir-Deàlt -

Une, pauvres vieille femme, <i besogneuse au
tant que.courageuse, a été écrasée «par une 
auto, mercredi sotr.' en te venant, de son tra
vail, à-Quesnoy-sar-Deûle. • • • 

Cette personne s'appelle Mme; Descemp» née 
Analse Leterne, 65 ans,1 et demeure; avec son 
époux, M.- Charles Descamps,' au lieu dit « Le 
Grand Cabaret • en un très moueste logis 

Mme Descamps, pour aider - à l'existence 
quo.idienne si dure depuis la guerre, « faisait 
des journées », comme'femme de-ménage. 
C'est ainsi que mercredi elle était allée faire 
la lessive chez Mme Dewaux. 

C'est en revenant de cette besogne, dans la 
nuit noire, qu'elle a ; certainement été tam
ponnée par une auto sur la route d'Ypres. 

C'est un chauffeur d'auto, M. Gustave 
Ployaërt, 37 ans, de Comines, au service de 
la Maison, Deapatures, entrepreneur de'mes
sageries à Conùues, qui vint avertir que, pas
sant sur la route d'Ypres, il avait tamponné 
un corps. Il s'était arrêté dans la nuit et avait 
vu à côte de sa voiture une pauvre vieille 
temme étendue, sanglante. 
Est-ce ce chauffeur qui a tamponné le pre

mier M"* Descamps T... on ne peut encore l'af
firmer à 1 neure actuelle.Voici d'ailleurs la dé
claration faite par M G. Ployaërt aux gendar
mes qui l'interrogèrent : 

.- Je revenais, mercredi, de Lille, n pouvait 
être 6 heures du soir. Je me suis arrêté rue 
d Y près, au Quesnov, chez M. Gadenne, pour 
déposer de la marchandise. 

• Cette commission terminée, je voulus ".-ire 
demi-tour pour reprendre ta route de Comi
nes. Je. fis actionner la trompe de ma voiture 
& plusieurs reprises et m'engageait a droite 
danô la rue du Quai, comptant marrêter afin 
de pouvoir faire,marche arrière. 

m Tout à coup, j'aperçus contre la rampe 
de mon camion, à l'endroit où devait passer 
ia roue gauche, une-forme noire. J'eus l'im
pression que le pare-choc venait de toucher 
< quelque chose ». 

» J'arrêtai aussitôt,.etiaprès être descendu 
de ma voiture, je découvris une femme éOn-
C sans connaissance sur la chaussée >. 

Cet accident était arrivé à 18 heures. Trans
portée chez elle dans le coma, Mme Descamps 
v expirait à 23 heures, sans avoir repris con
naissance. 

Dan» la . journée . de - jeudi. M. Gustave 
Ployaërt .a été-nais «n liberté, car on ne - c 
rien relever contre lui qui permit de le main
tenir en état d'arrestation. 

Aucun juge d'instruction du Parquet de 
Lille n'a été désigné'pour cette affaire, mais 
ie Procureur de la République a prescrit d'ou
vrir une enquête. 

ACCIDENT MORTEL 
A LA FOSSE 6 

DES MINES DE BETfïUNE 
L'ouvrier mineur Milak Joseph fils, âgé de 

23 ans, a £té victime d'un accident mortel sur
venu mardi 3' janvier, à 8 heures du matin, a 
la fosse 6 des Mines de Béthune. Le délégué 
mineur, descendu sur les lieux de Peccident, a 
conclu à la responsabilité de l'exploitant pour 
mauvaise livraison de bois, car cet accident est 
du a la rupture d'une rallonge de très mau
vaise qualité. Milak était marié et père d'un en
fant. Comme son père, il était très estimé de 
ses camarades français et polonais. 

« ! • • i 

75 VICTIMES D'UN 
OURAGAN A CHTCABO 

Tue nombre total des victimes de l'ouragan 
qui a soufflé sur Cbjcaao et a banlieue pendant 
quatre ,'->urs est évalué & 75 personnes. 

On signale une ; centaine de ht surfs «t de 
malados. 

On s'atte-.d a ce que la vagua de froid prenne 
fin demain. 

i~:z.:-.= .=lz-.-. ., i, . 'J l " i" T 1 ' , ' i. 

E N QUATRIÈME PAGE, g - Notre 
Chronique i l lustrée : LE « REVEIL D U 
COVÊMA m. • 

Une scène terrible 
a Inchy-en-Cambrésis 

Un marchand de beurre a été 
grièvement blesse a coups 

de serpe pur deux époux 

î </ne:scine tragique, au «our» de laquelle «S 
paisible marchand de beurre [ut blesse urHvè-
^^Li 9"UP' <*« terpe par deux époux forcenés 
a produit une tiiue émotion , .ru leiomnumes 
tum'Kw de incliy ef Beaumont. v£F£Z 

L'agression 

augj* d un cheval, servant sa clientèle à d £ 

J?<£S!£yi?d.anivait™i<i* Troisvuies et passait devant 1 estaminet tenu par les époux Sa£ 
» r 2 n i ° , ^ t ' a c ^ a r e u * " ' . ^ > IrmTBaySn, 
f I r ^ S T 1 " ^ * £ *** ^ ** J»"e e t s e mi 
n ^ n ^ . ^ L » 8 1 ^ 1 ^ 1 1 1 ^ ' M- B^hez. Celui-ci 
ponttntia son chenun pour s arrtier vinut mè-
tres^plus toin devant l a d e n ^ d e ^ w £ 

HJ^L- m a r ^ l a n d d e b e u r r B n « » ' » pas encore 
descendu de sa voiture que soudain^urSssalt 
devant le véhicule le mari de la <»Saretisrele 
sieur Ernest Sautière. 36 ans, joiuïïaH^qui 
armé d u » serpe et fou furieux, tenta desca-' 
^ r 5 ' J S S H î * f t î poar f r B , , p e r te «>nwner-
çant. Ce dernier, les mans en avant le repous
sa, c'est alors qu'il fut atteint à ta m a f i g ï i 
çhe d un coup de l'instrument tranchant ois 
i« 'n^ a 1iT* n s u n . l a r B e blessure, de laqueile le sang jaillit avec force. m^m «• 

Des forcenés 
.SOLJ^ .«•'«'«"'«s. la femme SauUere était 
arnvée h la rescousse. Les époux escaladèrent 
ii.,X2!tu2L *} ' e i è r e n l » bas le marchand de 
S S ^ T A P l n d S n l ^ c e dômier se débattait, il 
reçut de Sautière deux coups de serpe qui, tra
versant les vêtements, provoquèrent de nouvel
les et graves blessures. , 

Cependant des passants s'étaient interposés et 
le votturier, malgré ses souffrances, put rega
gner son domicile où il s affaissa en arrivant 
ses proches firent mander le docteur Paul Pru-
vost. de Viesly, qui arriva en hâte et prodigua 
t» soins au blessé 
.<i£ P"*"0"?1 » «"élevé, à la hauteur de la hui
tième côte droite, une plaie de quatre centimè
tres de long sur six de profondeur. La serpe 
a çUssé sur les côtes, entamant les muscles 
mais épargnant le poumon. Le blessé porte une 
seconde plaie moins grave à l'épaule droite et 
une lai g» entaille intéressant la paume, le mé
dius et le pouce de la main gauche. Sauf com
plications toujours possibles, les jours au com
merçant ne semblent pas en danger. Il devra 
cependant suWr une longue incapacité de tra
vail et le docteur a réservé pendant quelques 
Jours son diagnostic. 

Les couses du drame 
armes Carrer et Petit, de la brigade 

> ,jjrtyepua. a».sfsu m -m sur les 

tefaoïnsd, tB««U-ajjfcl que liLWes-
~ ., pu faire un récit détaillé de l'agres

sion. Ce dernier a léclaré que,: personnellement, 
1T- n'était pas en mauvais rapport avec les 
époux Sautière. mais que ceux-ci poursuivaient 
de leur vindicte'sa belle-mère. Mme Pluchan. 
Il n'ét lit pas mêlé a ces ' dissentiments et 'Se 
demande encore pourquoi ses agresseurs lui ont 
cherché querelle. 

Arrestation d'un des coupables 
Les gendarmes ont saisi l'outil qui blessa la 

victime, puis ont mis en état d'arrestation Er
nest Sautière qui fut amené à la chambre de 
sûreté de la cend armer e de Caudry où il passa 
la nuit. C'est un individu répute violent qui à 
aéja subi plusieurs condamnations pour vols, 
coups et blessures. Il a été transféré jeudi, à 
9 h. 30 du matin, à Douai, pour être mis à la 
disposition du Procureur de la République qui 
l'a fait écrouer à Cuincy. 

Quant à la femme Sautière, elle a été laissée 
en liberté provisoire, mais sera poursuivie pour 
complicité. 

a— 
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Petits éleveurs 
en basse-cour 

::: familiale ::: 
Inscrivez vos sujets pour l'Expo
sition que . l'importante Société 
« La Basse-Cour Familiale de 
Lille » organise les 28, 29 et 
30 janvier au Palais-Rameau à 
Lille. Vous avez pour voua ins
crire chez M. Dubrulle, rue Ke
pler, 6, à Lille, (usquau DIMAN
CHE SOIR, c'est-à-dire jusqu'à 
l'arrivée du courrier de lundi ma
tin. Et n'oubliez pas que • LE 
« REVEIL DU NORD n vous ré
serve 

2.090 francs 
de prix en espèces, une COUPE, 
des MÉDAILLES et des BRELO 5 
QUES. 
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La venue à Lille de M. Stephen Ostukr 
ministre plénipotentiaire 

de la République i ebécos ovaque 
Nous sommes informes de la venue a i ilis" 

de M. Sieplten Osusky, envoyé exiraoedinail» 
ei ministre plénipotentiaire de la République 
Ichécosljvaque. —•— 

M. Stephan osusKy arr. era le jeudi 12 , J»« 
v,,ef' a 13 h 03 eu gare de-Lille et Mestdwa à 
!• n. ia, a llnstitut des Sciences Sociales. 9 
JL"?. Augusio Angellier, une conférence sur ta 
icbeioslovaguie, qui sera taiie par M l ic 
Lisenmann professeur a la Sorbonne 

Le *oir a & heures. M le Représentant dit 
gouvernement allié, piésidera enrin un ban
quet qi oïtrira en son honneur M le uiaaut 
t< hecoslovaque de Ulle aux différentes per
sonnalités politiques et universitaires du Nord. 

LA GUERRE HORS LA LOI 

M. Claudel va répondre 
à M. Kellogg 

On confirme au Quai d'Orsay que des instruc
tions ont été envoyées à M. Claudel, ambassa
deur de France a Washington pour lui permet
tre de répondre a la lettre, de M. Kellogg sur 
la mise hors la loi de la guerre. 

Le Japon favorable à l'initiative 
franco-américaine 

On mande de Tokio, de source anglaise : 
« Tandis qu'aucune opinion'n'a été exprimée 

officiellement sur la proposition amériacine rela
tive a un traité plurilaléral entre les grandes 
puissances pour mettre la guerre hors la loi, on 
croit savoir que le Japon examinerait volontiers 
une telle suggestion, mais on émet l'avis qu'il 
doit d'abord, avant de décider quelle sera son 
attitude, étudier quel rapport existe entre celte 
proposition et le rôle de la S. D. N. » 

LE CAPTAGE DES EAUX 
AMARCHIENNES 

«E£k.f <? smi'}é le Projet de eaptape des aattx 
effectue dans la région de t.far.'Tiiën'riès pSUr 
le compte e la ville de Valenciennes. 
'M Diibus. maire de Marxiennes, a expose 

la situation dans laquelle se trouvent ses adrài-
nisUès. « Il ne s'oppose pas <ié<-lare-t-il a ce que 
la ville de Valenciennes vienne capler de leau 
chez lui, mais qu'elle le lasse d'une manèire 
normale e! pratiqua et quelle aban '«ine à ses 
habitants la quantité qui leur est mJsipensable • 

Aucune décision ne fut prise au cours dé 
l'assemblée : néanmoins une étude se poursuit et 
M. Dollet, professeur de géol-ig:e à la Faculté 
des Sciences, oui sera consulté a ce sujet pourra 
au cours de la prochaine réunion aiguiller le 
question vera une solution acceptable. 

5 INCENDIES IMPORTANTS 
DANS LA SOMME 

Cinq incendiej importants -* sont déclares, ces 
deux derniers jours dans la Somme et ont dé
truit a Albert une boulangene.caiisant 100-OUO tt. 
de dégâts : au Boisle et a Athies deux ateliers 
de charronnagp, entraînant des uertes s élevant 
à 20.0-iu fr. et è 80.IKJO fr. : a Bouttencourt-sur-
Bresle. une scierie où les dégâts atteignept 
100.000 fr. et a Harbonnièi'es des récoltes appar
tenant a M. Hume, cultivateur et estimées 70.000 
francs. 
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Un dom Dteur et une dont iteuse se 
marièrent dans la cage des lions -
Le dompteur Bouglione et la dompteuse Rose* 

lie van Bon, tous deux Agés de H ans, attaches 
è un cirque, se présentèrent hier a la mairie, 
de Béziers pour convoler en justes noces Ils. 
étaient escortes de tous les cow-boys de l ,-ià-' 
bassement a cheval et revolver au poing. 

Penuan, la cérémone et ensuite devant I église 
ils tirèrent de nombreux coups de feu. Puis le 
cortège se rendit au cirque, où les nouveaux 
épeux pénétrèrent dans la cage des lions et des 
lionnes. 

Le chanoine Giniez. accompagné de son vicaire 
et de ses enfants de chœur leur donna sa béné
diction & travers le., grilles des fauves, tandis 
que les spectateurs amusés et un peu émos, 
applaudissaient a outrance. 
• Aussitôt après un grand banquet était servi 
aux mariés et à leurs invités, tandis qu'a coto 
on donnait aux fauves un repas copieux. 

LES INONDATIONS EN ANGLETERRE 
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